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Edito 

N 
ous profitons de 

ce nouveau numéro de Noticias 

pour souhaiter à tous nos lecteurs 

une belle et heureuse année sous le 

signe de l’amitié et de la culture qui 

va jalonner ce 1er trimestre 2019 ! 

Ne manquez pas les retrouvailles avec nos amis brésiliens qui 

animeront 2 stages de percussions et une soirée, sans aucun 

doute mémorables, tant leur entrain et talent savent ravir ! Puis 

après notre Assemblée Générale, nous nous tournerons vers le 

Venezuela pour évoquer la situation douloureuse que vit ce 

pays avant de renouveler le festival ciné-latino avec quatre 

films dont vous trouverez ici une précieuse présentation. 

Bonne lecture et à bientôt lors de ces prochains rendez-vous ! 

                 Caroline 

Agenda INCA 

Janvier 2019 

Noticias  n°10 

Percussions brésiliennes 

Stages les 11 et 14 janvier 

Concert le samedi 12 janvier 

Informations détaillées sur notre site: www.inca-asso.fr 

L’Assemblée Générale  d’INCA       

aura lieu le  

Samedi 26 janvier 2019, à 17 heures 

Au Centre d’Action Sociale Marcel Defrance                  

30 rue Marie Noël à La Chapelle Saint-Luc  

Soirée Venezuela animée 

par Thomas Posado 

Le samedi 9 février 2019 à 20 H       

à la MDAF (UDAF)                          

11 rue Emile Zola à Troyes 

2ème édition de Ciné Latino  

Les 28 février, 1er et 2 mars 2019 

Au Centre Culturel Didier Bienaimé 

de La Chapelle St-Luc 

Le programme détaillé est donné 

dans les pages suivantes 

Et retenez dès à présent la date de notre Peña: 

Samedi 27 avril 2019 

Le Venezuela traverse une crise grave actuellement et la 

population est en souffrance. L’association INCA ne peut pas 
rester indifférente à cette situation. C’est pourquoi nous vous 
proposons une soirée spéciale le samedi 9 février, à 20H, à la 
MDAF (UDAF) 11, rue Emile Zola à Troyes (entrée rue Charles 
Gros).  

Thomas Posado, docteur en Sciences Politiques à l’Université 
Paris VIII, spécialiste du Venezuela (auteur de plusieurs ou-
vrages et articles, intervenant sur France Culture, France Inter, 
RFI et autres médias), nous apportera des éléments de com-
préhension de la situation et de son impact sur la population. Il 
répondra également à vos questions. 

Lors de cette soirée, des enveloppes seront à disposition, avec 
contribution libre, afin d’aider financièrement un projet social à 
Maracaibo, au Venezuela, qui vous sera présenté. 

Chœur d’INCA en concert 

Samedi 15 mars 2019 à 20h30 

en l’église de Cerisiers (Yonne) 

dans le cadre des Rencontres de Printemps 

http://inca-asso.fr/
http://www.inca-asso.fr/
http://inca-asso.fr/index.php/45-concert-bresilien?date=2019-01-12-19-00


Ciné Latino : Jeudi 28 février 2019 (20h)  

Enfance clandestine 
(Titre original : Infancia clandestina) 

Film espagnol, argentin, brésilien de Benjamín Ávila  (2013)  (1h50 – VOST) 

 

Enfance clandestine 
 

Argentine, 1979. Juan, 12 ans, et sa 
famille reviennent à Buenos Aires 
sous une fausse identité après des 
années d’exil. Ses parents et son 
oncle Beto sont membres des Mon-
toneros, en lutte contre la junte mi-
litaire qui les traque sans relâche. 
Pour tous ses amis à l’école et pour 
Maria dont il est amoureux, Juan 
est Ernesto. Il ne doit pas l’oublier, 
le moindre écart peut être fatal à 
toute sa famille. C’est une histoire 
de militantisme, de clandestinité et 
d’amour. L’histoire d’une enfance 
clandestine. 

 

Un énorme succès en Argentine. Une histoire universelle, qui 
raconte le passage de l’enfance à l’adolescence. Peu à peu le 
récit prend corps dans le contexte dramatique de l’époque pour y 
trouver des élans et des émotions prenants. 
La rédaction, Ouest France 
 

Une œuvre toute en finesse à hauteur d’enfant. Juste, tout sim-
plement. Estelle Charles, AvoirAlire 

Benjamín Ávila 
 

Né en 1972 à Buenos Aires, Benjamín 
Ávila est producteur d’émissions de télé-
vision éducatives, scénariste et réalisateur 
de courts métrages. Il remporte plusieurs 
récompenses internationales pour son 
documentaire Nietos (Petits-enfants), sur 
les enfants des disparus dont les identités 

ont été rétablies par les grands-mères de la Plaza de Mayo. In-
fancia clandestina est son premier long métrage de fiction, 
basé sur des faits réels de sa propre vie. 
 

Enfance clandestine est co-produit par Benjamín Ávila et Luis 
Puenzo, réalisateur de L’histoire officielle (1985) et père de la 
réalisatrice Lucía Puenzo.  

Propos du réalisateur 
« Le film est basé sur mon histoire, mais n’est pas non plus 
complètement autobiographique. Si cela avait été le cas, la thé-
matique du film aurait été toute autre... Je n’ai pas vécu tout ce 
qu’il se passe dans le film. L’histoire a peu à peu pris vie…, le 
synopsis répond à sa propre logique. Evidemment, le tournage 
a été très intense, très beau, très émotionnel ». 

Ciné Latino : Vendredi 1er mars 2019 (20h) 

Ixcanul 
(Titre original: Ixcanul; Titre international : Ixcanul Volcano) 

Film guatémaltèque, français, de Jayro Bustamante  (2015)  (1h31 – VOST) 

Ixcanul 

Maria, jeune Maya de 17 ans, vit 
avec ses parents dans une planta-
tion de café sur les flancs d’un 
volcan, au Guatemala. Elle vou-
drait échapper à son destin, au 
mariage arrangé qui l’attend. La 
grande ville dont elle rêve va lui 
sauver la vie. Mais à quel prix...  
 
Le Festival de Berlin s’enflamme 
pour un volcan. 
Franck Nouchi, Le Monde 
Ixcanul est une pépite, une belle 
réussite qui se trouve être, aussi, 

celle d’un jeune cinéaste qui aboutit là son premier long mé-
trage. Dès les premières scènes, le spectateur est plongé dans une 
ambiance prégnante, et impressionné par la haute tenue de longs 
plans-séquences très maîtrisés. 
Alexis Campion, Le Journal du Dimanche 
 
D’une beauté plastique à couper le souffle, et soudain brutale-
ment éclairé par les lumières de la ville et les néons de l’hôpital, 
Ixcanul impose sa logique avec une maîtrise sidérante. 
La Rédaction, Le Nouvel Observateur 

Jayro Bustamante 

Né en1977 à Ciudad de Guatemala, réalisa-
teur, scénariste et producteur de cinéma. Il 
étudie la communication à l’Université de San 
Carlos de Guatemala, le cinéma au Conserva-
toire libre du cinéma français (Paris) et au 
Centre expérimental de cinématographie 
(Rome). Son premier long métrage, Ixcanul, 
présenté en compétition à la Berlinale 2015, est applaudi à l’is-
sue de la projection de presse, et remporte le prix Alfred Bauer. 

Un film dédié aux femmes du Guatemala 

« C’est absurde d’avoir une force féminine 
gaspillée dans le pays ! La femme doit mettre 
en place tellement de stratégies pour atteindre 
son but, que toute cette force qu’elle perd, une 
société pourrait l’utiliser pour autre chose. Si 
on mêlait les femmes à toutes les décisions 
d’un pays on serait deux fois plus forts. Je me 
suis toujours demandé pourquoi il fallait tenir 

les femmes…un peu enchaînées. Si vous ajoutez à cela qu’au 
Guatemala, il y a une majorité d’Indiens qui vivent sous une 
oppression terrible… ça devient un poids insoutenable. » 
Jayro Bustamante à Léa Baron (tv5monde) 

http://www.allocine.fr/critique/fichepresse_gen_cpresse=82039.html
https://www.avoir-alire.com/estelle-charles
http://www.allocine.fr/personne/fichepersonne_gen_cpersonne=507173.html
http://www.allocine.fr/critique/fichepresse_gen_cpresse=82025.html
http://www.allocine.fr/critique/fichepresse_gen_cpresse=82027.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/1977_au_cin%C3%A9ma
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guatemala
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9alisateur
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9alisateur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sc%C3%A9nariste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Producteur_de_cin%C3%A9ma
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Universit%C3%A9_de_San_Carlos_de_Guatemala&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Universit%C3%A9_de_San_Carlos_de_Guatemala&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Conservatoire_libre_du_cin%C3%A9ma_fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Conservatoire_libre_du_cin%C3%A9ma_fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/Centro_sperimentale_di_cinematografia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rome
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ixcanul
https://fr.wikipedia.org/wiki/Berlinale_2015
https://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_Alfred-Bauer


Ciné Latino : samedi 2 mars 2019 (17h30) 

Candelaria 
(Titre original : Candelaria) 

Film colombien, cubain, allemand, norvégien de Jhonny Hendrix Hinestroza  (2018)  (1h29 – VOST) 

Candelaria 
 

La Havane, 1995. Au plus fort 
de l’embargo américain, les 
Cubains traversent une crise 
économique sans précédent. 
Parmi eux, Candelaria et Victor 
Hugo, 150 ans à eux deux, vi-
vent de bric et de broc jusqu’au 
jour où Candelaria rentre à la 
maison avec une petite trou-
vaille qui pourrait bien raviver 
la passion de leur jeunesse…  
 
Un singulier portrait de Cuba à 
travers une histoire d’amour tout 
à la fois espiègle et boulever-

sante. Ces fameux volcans qu’on croyait trop vieux mais d’où 
soudain rejaillit le feu, si chers à Jacques Brel. 
Thierry Chèze, Première 
 

Peignant une histoire d’amour du troisième âge, qui peut être une 
entreprise délicate, un film aussi poignant que lumineux. 
Valentine Verhague, Les Fiches du Cinéma 
 

Un film délicat qui célèbre la joie de vivre. 
Corinne Renou-Nativel, La Croix 

Jhonny Hendrix Hinestroza 
 

Producteur, réalisateur et scénariste colombien. 
Né en 1975 à Choco (Colombie), après des 
études de Communication, il travaille pour la 
radio, la télévision et entame une carrière extrê-
mement prolifique dans le cinéma, comme pro-
ducteur et de réalisateur. Souvent primé, Jhonny 

Hendrix Hinestroza est le premier réalisateur noir du cinéma co-
lombien. Son premier film Choco, dénonce la discrimination ra-
ciale en Colombie. Socialement engagé, il crée la fondation Ma-
nada qui, avec l’Ecole Itinérante des Arts Cinématographiques, 
œuvre à l’intégration professionnelles de la jeunesse des régions 
oubliées du pays. Candelaria est son troisième long métrage. 

« J’ai choisi Cuba… 
… parce que c’est là que s’est déroulée l’histoire vraie dont je me 
suis inspiré. C’est une histoire d’amour entre deux petits vieil-
lards de 80 ans qui n’ont jamais eu d’enfants, c’est-à-dire qui 
n’ont personne qui se prostitue pour eux pour leur apporter de 
quoi manger. Ils vivent du peu qu’il y a à Cuba en ces années si 
particulières. Et de l’amour qu’ils ont l’un pour l’autre. Les his-
toires d’amour concernent toujours des jeunes gens. C’est pour-
quoi je me suis toujours demandé ce qu’il adviendrait de ma vie 
amoureuse à 80 ans. J’ai essayé d’y répondre par cette histoire. » 
Johny Hendrix Hinestroza pour noticine.com 

Ciné Latino : samedi 2 mars 2019 (20h30) 

No 
(Titre original : No) 

Film chilien, américain, de Pablo Larraín  (2013)  (1h57 – VOST) 

No 

Chili, 1988. Lorsque le dicta-
teur chilien Augusto Pinochet, 
face à la pression internatio-
nale, consent à organiser un 
référendum sur sa présidence, 
les dirigeants de l’opposition 
persuadent un jeune et brillant 
publicitaire, René Saavedra, de 
concevoir leur campagne. Avec 
peu de moyens, mais des mé-
thodes innovantes, Saavedra et 
son équipe construisent un plan 
audacieux pour libérer le pays 
de l’oppression, malgré la sur-
veillance constante des 
hommes de Pinochet. 

 
Parfaite reconstitution historique autant que réflexion pointue sur 
le pouvoir des images dans le monde politique, No est une véri-
table réussite. 
Benjamin Untereiner, Les Fiches du Cinéma 
 
Un bijou qui brille d’un éclat complexe et inoubliable. 
Ollivier Pourriol, Marianne 

Pablo Larraín 
Fils d’un sénateur chilien ancien pro-
fesseur de droit et d’une ministre d’État 
du président de la République chilienne 
Sebastián Piñera, (opposant à Michelle 
Bachelet), Pablo Larraín baigne dès l’enfance dans la politique. 
Il démontre rapidement un intérêt pour les images et la commu-
nication, qu’il étudie à l’université de Santiago du Chili. Avec 
No, qui obtient le Prix du syndicat français de la critique de 
cinéma, il s’oppose clairement à la politique à laquelle ont par-
ticipé ses parents. Il est aussi le réalisateur des biopics Neruda 
et de Jackie. Il participe à tous les grands festivals européens. 

Gael García Bernal 
Né en 1975 au Mexique, Garcia Bernal 
devient très vite la coqueluche du cinéma 
hispanique. Il crée l’événement en 2004 à 
Cannes sous les traits du Che, dans Car-

nets de voyage. Sa carrière internationale le mène aux Etats-
Unis, en Espagne avec Pedro Almodóvar (La Mauvaise éduca-
tion). Après le succès de No, il est choisi pour faire partie du 
jury du Festival de Cannes 2014. L’acteur est aussi producteur, 
réalisateur. Il a co-créé la société Canana destinée à promou-
voir le cinéma mexicain, notamment le cinéma indépendant. 

Maria COZAR 

http://www.allocine.fr/critique/fichepresse_gen_cpresse=82043.html
http://www.allocine.fr/critique/fichepresse_gen_cpresse=82243.html
http://www.allocine.fr/critique/fichepresse_gen_cpresse=82095.html
http://www.allocine.fr/critique/fichepresse_gen_cpresse=82243.html
http://www.allocine.fr/critique/fichepresse_gen_cpresse=82034.html
http://www.allocine.fr/personne/fichepersonne_gen_cpersonne=37068.html
http://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=33464.html
http://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=33464.html
http://www.allocine.fr/personne/fichepersonne_gen_cpersonne=5289.html
http://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=52306.html
http://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=52306.html
http://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=197326.html


 

Chœur d’INCA a donné rendez-vous à 

son public d’«aficionados» à plusieurs 

reprises au cours du dernier trimestre 

de l’année 2018 :   

Avec la chorale « Chœur d’INCA » 

MUSIQUE 

Autrefois faite en os humain ou animal, en argile, 
en courge, voire en argent, la kena moderne est 
généralement en bambou. 

La kena est une flûte d'Amérique du sud, de l'an-
cien empire INCA (Pérou,Bolivie, Equateur, Chili). 

Le son est produit par une encoche. Aujourd'hui 
diatonique, elle était pentatonique (5 sons) à 
l'époque Inca . 

Le son évoque les grands espaces et est très sug-
gestif de la sensibilité de ce peuple post-incaïque. 

Dans la même famille, le kenacho au son très grave 
et envoûtant.                            

                                                                      Françoise 

La légende: 

Dans les Andes, on raconte 

qu'un berger aurait perdu sa 

bien-aimée dans la puna 

(plateau semi-aride de la cordil-

lère). Après de longs mois de 

recherche, il retrouva ses os 

dans le fond d'un ravin. Incon-

solable et pour se rappeler 

sa bien-aimée, il prit l'os de son 

tibia et fabriqua une flûte : la          

 kena ou quena.  

Et nous partons à la découverte de la Kena 

Au marché de Noël de Luyères, les 

15 et 16 décembre 

À Troyes Saint Martin, 

le 9 décembre 

Au bar « Expression 

libre » à Troyes, le 12 

octobre 



Nous sommes au Chili, à Concepción, 

(500 km au sud de Santiago) dans un 

quartier aux maisons humbles et aux 

routes cabossées.  

La paroisse y a toujours été dynamique 

et, il y a quelques années, deux couples 

décidèrent de créer le « Centro de Cris-

to Salvador » qui, parallèlement aux 

actions paroissiales, accueille régulière-

ment les enfants du secteur. Ici les fa-

milles sont modestes, parfois monopa-

rentales et les besoins basiques réels : 

aider à l’achat de fournitures scolaires, 

d’un vêtement ou tout simplement or-

ganiser un goûter d’anniversaire. 

Ma famille et moi-même avons partagé 

un moment fort convivial avec une 

quinzaine d’enfants. Agés entre 4 et 15 

ans, ils pétillent comme tous les enfants 

du monde … l’un d’eux nous annonce 

fièrement (et au 1er degré) qu’il a obte-

nu un « 9 sur 7 » ce matin à l’école 

(hilarité de tous les copains !) et un 

autre nous confie qu’il espère plus tard se marier 

avec une jolie française ! Les blagues vont bon train 

et tous se font une joie de répéter après nous 

quelques mots français dans un brouhaha fort sym-

pathique ! Les adultes, à l’origine de ce centre, veil-

lent à ce qu’aucun 

verre ne soit vide et 

nous expliquent com-

bien sont essentielles 

ces petites retrou-

vailles amicales. Mar-

len, qui fait fonction 

de trésorière, nous 

montre le cahier de 

comptes très scrupu-

leusement tenu et en 

profite pour remercier chaleureusement l’associa-

tion INCA qui est leur unique source de revenus ! 

 Ils préparent déjà le futur goûter de Noël puis mars 
arrivera avec la rentrée des classes et des courses 
scolaires… Les au revoir sont chaleureux et je me dis 
qu’avec de telles rencontres notre association 
prend assurément tout son sens ! 

Les projets soutenus par INCA  (5ème partie) 

Comunidad Cristo Salvador, Palomares Concepción, Chile 

         Caroline 

P
G
 


